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A qui toutes lettres concer-. - correspon-
iant l'ad minimtratio' de la daicesconcarrant la Ré-
Gazette-t~le derandes daction, "d'erant être di-

r aborinem'ent dévront rectemént adressées au
re adr eséefrnc Rédactéur. -

L'abonnýfrrent estde $ - -- -
ar an, payabled'avanre. ANNONEs .
n ne a aâbonne, as, po0ur èeisrio 0oa

moins d 'une nn. li¡gne;; 2me insertion
L'avisde discontinuation etc. 3 eta. par-gne.

doit être donné par ¿crz- - 'Pour annoncèa- long
à ce'Bureaî:un rnoisd'ai~ * ~-terrny 'condition¢ libb-
vance. Les arages'de --- - raie.
vront avnoir.'été payes, a'a -Que ceux qui désirent s'a-
qnoi 'dresser aux cultivafenra
censé -continuer, malgr aoncent- dans notre
]e refns del Gazette. - ---- Gazette agricole

8 uerre est-la dernière raison des peuples, lagrioUltdre doit en être l p-emière.
- arons-nous du'sdl ai nous voulons conserver notre rationalilé. .

S O M M p R E Maiavant d'étudier l'éta présent de l'ag ioulture je-
Ra derrèr at -. ree -.

RCrUe de Uz 'Semaî:O'n rte ~ d a îqîîm oer o-eiue.
incial Delibération.de la Chambra Fédérale. D'abord, la situation de l'agriculture, quoique peu bril.

Si4fetd:err Un engram pour la melon. Nou'rriture éco lante, sembla assez bonne:aux cultivateurs puisq'elle suffi-
nomique des pooles. -- Elevage' co'omique des veaux. sait à leur -besoins; mais bientô lrriva lai monient où la
Le Dindon, éleva e, maladies, engraissement, eto. (Suite). terre fatiguée d'un systèie de culture ruineux, se-trouva
- L'a fraise. -- eondi:é de la poule. -'Le petit Manuel . . d . d
d'agricolture de M. F. H. LaRue.-- Culture du chanvre. dans l'impossibilité de, satisfaire aux exigences de son el-

Correspondance Un non-el engrais. ploitant. Son immense richesse était disparue, et sa force
Petite chronique: Le reboisement. productive considérablement diminuée. '- j]
Recette: Remède contre la junisse. -- R em de contre les Presque au- mm instant'le marché étranger fut formé

chdtes et blessures.-- Recette pour préserver d 'humidité aux produits canadiens ; les Etats-Unis venaient de iefuser
le. .euille de la continuation du' traité de réîiprocité ett d'imposer'dea

- otre Feuilleton. droits'énormes sur les importations ; le' nôtre, au contraire,
était ouvert à la libre concurrende facilitée par de~bònnes

Noue xpda si n prochain numóro huit pages de feuil- voies de communications et'par les avantages accordés par
laton, en rdpacemn d quatre pages qui manquent au- nos Législatures au'xentreprises commerciales.'
0 o'Nous ne voulons faire de reprochà à personne; nous oro-

A 8 E R LE A G B I c o LE yons fermement que nos gouvernants ont agi, en tout ceci,
pour le plus grand bien des populations oanadiennes- Leur

LA SITUATION. but.était d'enrichir le panyet'de'nous rendre laivie facile.
Malheureusement, ils ont oublié qu'il n'y-a'pas7de fortune

En fae de la situation malheureuse'où nous placerit' ac publique stabli. olle 'n'est appuyée sur la production indi-

tuollement la chancre de l'émigrstionle dépeuplement des gène et particulièrement sur l'agriculture.
campagnes et le déclassomentdesfOroesatives,'il 'fait plai- Les lois protectrices du'commerce 'qu'il8ont passées,Ah
sir de suivre le travail quis'opère depuis quelques mois dans sommes immenses dépensées 'pour la confectionet l'élargis.
les idéeq de la cladse argfiCole:LQuand, nous- disons 'depuis sement des cadaux, lauprotection et lIencouragement'aconr.
quelques mois, nous ne .sommes pas:tout à fait exact, car le dés à la construction 7des voies ferrées,' ont certainenién't eu
travail 'quenous-remarquons est commencé depuis plutieurs l'effet qu'ils en attendaientr nl'au mntatio e d s affi.
années; imais seè,irmiera pas furent très-lents, presque im- commerciales.aLes importateurs ont fait'dei fort-nes eol
perceptibles.hes culti ateurs,. naturellement prudents .'et sales en peu d'anuées, le coffre 'public a'raegorgé de:oapit'
peu dispo diWe jeter t4tebai5éOds'lacvoie du progrès et-le Gouvernement a pu' rencontrer-toutes'es-dépenses et
que les amis'de l'agricultare leurmontraient, itèrent 'màme entreprendre d'imii'erises'travaux d 'utilit4-publiq
ongtemps-iur Cof'ree sans tre obligé de trop demander k'empruunt,

les amélioratio~ns, Yi.'une meilleure utilisati'n daY Bol si C'était bien le temps de chanter 'sur tous, les tonsla'prog-
das moysd podutimn. --- -.- pdrit du&- caa4'-i 4' opimistâéà 'îi& uud -p


